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Hartmut Atsma - Jean Vezin

UNE NOUVELLE COLLECTION DE FAC-SIMILSS: 

MONUMENTA PALAEOGRAPHICA MEDII AEVI

En 1934, Elias A. Lowe faisait paraitre le premier tome des Codices latini antiquiores^ un 

catalogue paleographique et codicologique des manuscrits en ecriture latine anterieurs ä

en 1971; E. A. Lowe et ses collaborateurs ont decrit 1811 manuscrits dont approximative- 

ment la moitie remonte au VIIIC siede1.

Vingt ans apres, s’inspirant du modele des C.L.A, le regrette Alben Bruckner et M. Ro-

antiquiores pour reproduire tous

les documents anterieurs ä 800 ecrits sur papyrus ou sur parchemin1 2. 11 s’agissait, pour 

Albert Bruckner et Robert Marichal, de rassembler des monuments, generalement dates et 

localises, de l’ecriture latine appartenant a des periodes essentielles de son histoire, mais 

malheureusement rares et disperses. Ils ont volontairement ecarte de leur collection les 

tablettes, les ostraca ou les graffiti pour ne pas alourdir demesurement une publication 

dont ils prevoyaient l’ampleur3. Ils ont agi, pensons-nous, sagement puisque le programme 

qu’ils s’etaient fixe il y a une quarantaine d’annees est sur le point d’aboutir4. En 1994, 

M. Marichal a renonce ä la direction des Ch.L.A. et il nous a charges de prendre sa releve.

A l’heure actuelle, les Ch.L.A. comprennent 46 volumes oü sont reproduits plus de 1100 

documents anterieurs a 800 conserves en Suisse, en Grande-Bretagne, aux £tats-Unis, en 

Allemagne, en France, en Italie, en figypte. M. Tiziano Dorandi a fait paraitre en mars 1995 

la premiere partie des papyrus de la collection de l’Archiduc Rainer ä Vienne (Autriche). Il 

a publie au debut de 1996 les documents conserves en Belgique, Grece, Irlande, Israel,

Deux volumes de Supplements sont prevus. Lorsqu’ils seront acheves, les Ch.L.A. contien- 

dront environ 1300 fac-similes a grandeur d’original de documents anterieurs ä 800 accom-

bliographiques, des variantes de lectures et de notes.

1 Elias Avery Lowe, Codices latini antiquiores (Oxford 1934-1971). 11 vol. de texte plus 1 vol. de 

Supplement; abrege: C.L.A. Additions par Bernhard Bischoff et Virginia Brown, Addenda to 

»Codices latini antiquiores«, dans: Mediaeval Studies 47 (1985) p. 317-366 et 18 pl.; et avec James 

J. John, ibid. 54 (1992) p. 286-307 et 6 pl.

2 Chartae latinae antiquiores. Facsimile-Edition of the Latin Charters prior to the ninth Century, pu- 

bl. sous la direction d’Albert Bruckner et Roben Marichal, Lausanne et Dietikon-Zürich 

1954-1996, 46 vol. in-fol.; abrege: Ch.L.A. - Nous avons publie dans le cadre de eene collection en 

collaboration avec Pierre Gasnault, Jan Olof Tjäder et Robert Marichal les documents conserves 

dans les archives et bibliotheques de la France: t. XIII ä XIX, parus entre 1981 et 1987.

3 Albert Bruckner, dans Ch.L.A. 1, 1954, p. VII - XI.

4 Cf. nos rapports annuels dans les Comptes rendus des sessions annuelles du »Comite de l’Union 

academique internationale«.
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A notre avis, la Situation se presente d’une maniere tres differente pour les autres docu­

ments latins, qu’il s’agisse de ceux posterieurs a 800 ou de ceux qui sont ecrits sur des Sup­

ports autres que le papyrus ou le parchemin.

Les activites du »Comite international de paleographie latine«, dont l’origine remonte 

aux annees cinquante5, et de la »Commission internationale de diplomatique«, creee en 

1970 ä Moscou6, ont lors de leurs reunions et colloques efficacement mis en valeur le patri- 

moine ecrit de FEurope medievale. Ce patrimoine, conserve dans les archives, biblio- 

theques ou certains musees se caracterise aussi bien par l’emploi omnipresent de la langue 

latine que par l’apparition et la diffusion des langues vernaculaires; il est encore d’une gran- 

de richesse, malgre les pertes qui Font affecte ä la suite de catastrophes naturelles, mais sur- 

tout ä cause des destructions dues ä Fincurie des hommes et a de nombreuses guerres et re- 

volutions. Dans tous les pays de FAncien Monde se manifeste actuellement un vif interet 

pour le patrimoine, notamment ecrit, et plusieurs pays s’attachent a faire connaitre les do- 

cuments les plus anciens de leur histoire.

Les C.L.A. et les Ch.L.A. ont montre tout Finteret qu’il y avait a posseder des groupe- 

ments typologiques de monuments graphiques ou des series completes de documents re- 

produits ä grandeur d’original et accompagnes d’un commentaire paleographique, codico- 

logique ou diplomatique. Nous avons pense qu’il serait utile pour les paleographes, les co- 

dicologues, mais aussi pour les philologues et les diplomatistes, et, pourquoi pas, pour les 

epigraphistes, de disposer de publications comparables dans lesquelles seraient reproduites 

des series de manuscrits et de documents medievaux.

En ce qui concerne les livres ou les documents originaux proprement diplomatiques, leur 

nombre s’accroit de maniere sensible ä partir du IXe siede. Les releves effectues par Fequi- 

pe de F» Atelier de recherche sur les textes medievaux et leur traitement assiste« de FUni- 

versite de Nancy7 *, dirigee successivement par Michel Parisse, Dominique Iogna-Prat, puis 

Benoit-Michel Tock indiquent, pour la France seule, 346 actes pour le IXe siede, 685 pour 

le Xe et 2576 pour le XIe8. En ce qui concerne par exemple les livres actuellement conserves 

dans leur integralite ou sous forme de fragments, Bernhard Bischoff estimait leur nombre ä

7000 environ pour l’epoque situee entre le debut du VIIIe et la fin du IXe siede9. Ces re- 

marques concernent aussi bien d’autres pays, comme par ex. FItalie avec ses milliers de do­

cuments originaux du haut Moyen-Äge ou FEspagne avec ses 350 manuscrits en ecriture 

wisigothique10.

Nous avons fait allusion aux tablettes, qu’elles soient de cire ou ecrites ä l’encre; on peut 

aussi penser aux graffiti de la Graufesenque et aux ostraca de Bu Njem publies par Robert 

Marichal respectivement en 1988 et 199211. II y a aussi les ardoises wisigothiques dont les

8

9

10

11

5

6

7

Abrege: C.I.P.L

Abrege: C.I.D.

Abrege: A.R.Te.M. ; voir: Inventaire des actes royaux du Haut Moyen Age conserves en France, 

publie par Michel Parisse et Dominique Iogna-Prat, Nancy 1987. - (A.R.Te.M. Section des 

textes diplomatiques: Diplomatica, vol. 1).

Michel Parisse, Inventaire des actes originaux du haut moyen age conserves en France. Un premier 

bilan, dans Academie des Inscriptions et Belles-Lettres. Comptes rendus des seances de l’annee 

1984, Paris 1984, p. 352-359.

Bernhard Bischoff, Paleographie de l’Antiquite romaine et du Moyen Äge occidental, traduit de 

Fallemand par Hartmut Atsma et Jean Vezin, Paris 21991, p. 227.

Agustm Millares Carlo, Tratado de paleografia espanola, Madrid }1983,1.1, p. 323-342. — Pour

l’Allemagne, dont les archives et bibliotheques conservent environ 2000 actes royaux et imperiaux 

datant de l’epoque anterieure au XIIIC s., voir par ex. Irmgard Fees, Abbildungsverzeichnis der ori­

ginal überlieferten fränkischen und deutschen Königs- und Kaiserurkunden von den Merowingern 

bis zu Heinrich VI., Marburg an der Lahn 1994 (Element* diplomatica, publ. par Peter Rück, vol. 1). 

Robert Marichal, Les Graffites de la Graufesenque ... Paris 1988 (Gallia. Supplements, vol. 47). - 

Io., Les ostraca de Bu Njem, Tripoli 1992 ( Supplement de »Libya antiqua«).
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fouilles revelent encore de nouveaux exemples et qui ont fait recemment l’objet de Pexcel- 

lente these d’Isabel Veläzquez Soriano12. Comme naguere les papyrus, heureusement ras- 

sembles aujourd’hui dans les Ch.L.A., ces documents sont d’un acces difficile pour les spe- 

cialistes de la paleographie ou de la diplomatique. Les textes proprement epigraphiques 

demandent aussi ä etre groupes en corpus. Le Moyen-Age, qui etait, jusqu’a une epoque 

recente, le parent pauvre de l’epigraphie, suscite actuellement un grand interet, notamment 

en Allemagne, en Espagne et en France.

Dans le cas precis des documents, on pourrait evidemment les editer par tranches chro- 

nologiques. Ce serait, croyons-nous, une entreprise demesuree, pratiquement irrealisable 

dans l’etat actuel de la recherche et, sans doute, d’un interet limite car on serait amene a pu- 

blier, de maniere repetitive, le meme type d’acte ä de tres nombreux exemplaires.

Nous pensons qu’il est possible d’envisager une autre approche concernant la reproduc- 

tion de documents graphiques. II nous a semble interessant et utile d’envisager des textes 

ecrits sur toutes sortes de Supports, sans exclusive (pierre, metal, bois, papyrus, parchemin, 

papier), ä condition, encore une fois, de constituer des series ayant une coherence intellec- 

tuelle ou materielle qui pourraient etre de differentes sortes: groupes de documents par 

types, comme les ardoises wisigothiques, les tablettes de cire royales des XIIIe et XIVC 

siecles, des objets usuels inscrits, des anneaux sigillaires, des authentiques de reliques, des 

rouleaux des morts, des cartulaires. La liste n’est evidemment pas limitative. On peut aussi 

publier un fonds d’archives presentant un interet general, mais de dimensions telles que sa 

publication integrale ne devienne pas une entreprise irrealiste, ou les actes emanes d’un 

souverain ou d’une Institution particuliere. II est egalement envisageable de grouper des 

textes copies au moyen d’un type d’ecriture particulier ou dans une langue donnee. Les 

possibilites sont, on le voit, extremement variees et nous en oublions certainement.

Outre l’interet scientifique evident que presenteraient des fac-similes de cette Sorte, on 

ne doit pas non plus negliger un souci de Conservation qui peut s’exprimer de deux fa^ons. 

L'existence de fac-similes a grandeur d’original permet de limiter au strict necessaire la 

communication d’originaux anciens et donc fragiles. Bien des fois, en effet, une bonne pho- 

tographie apporte aux savants les renseignements dont ils ont besoin et peut leur eviter par- 

fois des deplacements coüteux. D’autre part, dans malheureusement un trop grand nombre 

de cas, des documents disparaissent pour les raisons les plus diverses. Une reproduction ne 

remplacera jamais un original disparu; toutefois, si eile a ete executee avec un soin süffisant 

et si eile est accompagnee d’une description materielle precise, eile peut compenser, au 

moins partiellement, la perte de cet original. Ces arguments nous ont conduits ä prendre 

contact avec plusieurs collegues et institutions pour leur soumettre nos idees afin d’envisa- 

ger des realisations.

De ces reflexions est ne le projet de creer une collection dont le format adopte se pretait 

bien a la reproduction ä grandeur d’original de la majorite des documents medievaux. La 

Präsentation en fascicules d’une centaine de pages permet d’autre part de disposer de vo- 

lumes facilement maniables13.

Par sa richesse, par sa complexite et par le nombre des originaux conserves, le fonds de 

Cluny nous parait exemplaire pour illustrer les archives d’un monastere pendant l’epoque 

situee entre la fin du IXe et le milieu du XIe siede, epoque qu’on a trop souvent denoncee 

comme une periode au cours de laquelle l’usage de l’ecrit dans les domaines juridique ou 

administratif subit une forte reduction. Aussi avons-nous entrepris la publication des origi- 

12 Isabel Veläzquez Soriano, Las pizarras visigodas: edicion critica y estudio, Murcia 1989 (An- 

tigüedad y cristianismo. Monograffas histöricas sobre la Antigüedad tardiva ..., vol. 6).

13 Nous avons presente ce projet dans le cadre du »XIC Colloque du Comite international de paleo- 

graphi^latine«, le 21 octobre 1995 ä Maredsous (Belgique). Un abrege de notre expose a ete publie 

dans la Gazette du livre medieval (1995) p. 63-64.
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naux les plus anciens provenant des archives de ce monastere, archives qui sont conservees 

a la Bibliotheque nationale de France, dans le fonds iatin et dans la collection de Bour- 

gogne. II s'agit de 269 actes correspondant ä Padministration des cinq premiers abbes, Ber- 

non, Odon, Aymard, Maieul et Odilon14. Cette publication, qui ouvrira la Series gallica de 

la collection, beneficie du soutien de la Fondation Fritz Thyssen a Cologne, de la Biblio­

theque nationale de France, de Plnstitut historique allemand de Paris et de Pficole pratique 

des Hautes etudes, Section des sciences historiques et philologiques.

MM. Robert Favreau et Michel Parisse sont egalement disposes ä publier les plus anciens 

documents des archives de PAquitaine15 ou de la Lorraine. La recente edition des tablettes 

de cire des comptes royaux par Elisabeth Lalou offre aussi une opportunite16. De meme, en 

attendant Pedition par Peter Johannek des actes de Louis le Pieux (814-840) dans les 

Monumenta Germaniae historica, une publication realisable plus rapidement des seuls di- 

plömes conserves en original en Allemagne, en France ou en Italie apporterait une contri- 

bution utile ä Phistoire du regne de ce souverain et, du point de vue qui nous occupe plus 

particulierement ici, a Phistoire de Pecriture des actes des souverains carolingiens17. La col­

lection des Diplomata Karolmorum est utile ä cet egard; mais les documents sont ordinaire- 

ment reproduits a une echelle trop reduite, ce qui fausse le jugement que Pon peut porter 

sur leur ecriture. On peut regretter d’autre part que Pinformation qui accompagne ces fac- 

similes soit reduite au strict minimum18.

Nous avons eu de longues conversations avec nos collegues espagnols et portugais. Une 

»Association Miliares Carlo«19 a ete fondee dans Pintention de publier un Corpus codicum 

wisigothicorum qui s’inspire des C.L.A.20. Des manuscrits et des documents en ecriture wi- 

sigothique feront Pobjet d’autres editions pour lesquelles se sont dejä engagees Josefa Sanz 

Fuentes (Universite d’Oviedo), Maria-Luisa Pardo Rodriguez, Pilar Ostos Salcedo, Car­

mendel Camino et Elena Rodriguez (Universite de Seville). Nous souhaitons aussi la publi­

cation des ardoises wisigothiques dont nous avons parle plus haut. Le projet le plus avance 

est celui de la realisation d’un corpus des inscriptions medievales d’Espagne sous la direc- 

tion de M. Vicente Garcia Lobo (Universite de Leon)21; il ouvre la Series hispanica.

14 Ces documents sont conserves ä la Bibliotheque nationale de France dans les collections suivantes: 

mss. lat. 11826, 11829, 11834, 17715; nouv. acq. lat. 2154, 2163, 2281; Collection de Bourgogne 76, 

77, 78, 79, 80.

15 En attendant, voir: Chartes poitevines 900-925. Textes et indices, edites par Elisabeth Carpentier, 

Yves Chauvin, Robert Favreau, Georges Pon, Poitiers 1995.

16 Voir: Les comptes sur tablettes de cire de la Chambre aux deniers de Philippe III le Hardi et de 

Philippe IV le Bel (1282-1309), publies sous la direction de Robert-Henri Bautier par Elisabeth 

Lalou, Paris 1994 (Recueil des Historiens de la France. Documents financiers et administratifs, 8).

17 Voir, outre les rapports annuels presentes par le president des Monumenta Germaniae Historica 

dans la revue Deutsches Archiv, Peter Johannek, Probleme einer zukünftigen Edition der Urkun­

den Ludwigs des Frommen, dans: Charlemagne’s Heir. New Perspectives on the Reign of Louis 

the Pious (814-840), Oxford 1990, p. 409-425.

18 Diplomata Karolinorum. Recueil de reproductions en fac-simile des actes originaux des souverains 

carolingiens conserves dans les archives et bibliotheques de France, publ. par Ferdinand Lot, 

Philippe Lauer et Georges Tessier, Paris 1936-1949,9 fascicules in-fol.

19 Du nom du grand paleographe espagnol, mort en 1983.

20 Pour etablir le plan de ce corpus, nous avons assiste ä plusieurs reunions des collegues espagnols et 

portugais reunis ä Madrid en 1991, ä Sedano en 1992 et ä Saint-Jacques de Compostelle en 1993.

21 Corpus Inscriptionum Hispaniae Medievalium, dirigido por Vicente GarcIa Lobo. Tome pre- 

mier: Zamora. Colecciön epigrafica, publ. par Maximino Gutierrez Alvarez, Leon et Turnhout 

1997.
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Madame Colette Sirat a redige en Cooperation avec MM. Malachi Beit-Arie et Mordechai 

Glatzer le premier volume d’un catalogue des manuscrits dates en ecriture hebraique oü 

sont decrits les manuscrits copies entre 894 et 1020. Ce volume fera partie d’une collection 

intitulee Codices hebraicis litteris exarati quo tempore scripti fuerint exhibentes-, cette col­

lection beneficiera du concours de l’Institut de recherche et d’histoire des textes et ouvrira 

la Series hebraica.

Bien entendu, beaucoup d’autres projets peuvent etre envisages dans tous les pays d’Eu- 

rope. A cet effet, nous avons obtenu pour la collection toute entiere le patronage du 

Conseil de l’Europe ä Strasbourg22 et celui de l’Union academique internationale ä 

Bruxelles23. Les projets beige, espagnol, fran^ais et hebraique etant les plus avances, nous 

avons sollicite avec succes le patronage de l’Academie de Belgique, celui de la Real Acade- 

mia de la Historia de Madrid, celui de l’Academie des Inscriptions et Belles-Lettres de Pa­

ris et celui de l’Academie des Sciences et des Belles-Lettres de Jerusalem. Ces academies 

ayant un röle national, il a ete convenu d’etablir ä l’interieur de la publication des series na­

tionales, les trois premieres etant la Series gallica, la Series hebraica et la Series hispantca. 

Nous sommes persuades que d’autres series viendront s’y ajouter, comme nous le font es- 

perer les contacts que nous avons pris dans ce sens.

L’ensemble de la publication prendra le titre de Monumenta Palaeographica Medii Aevi, 

qui est assez large pour abriter des projets varies.

Nous envisageons des maintenant aussi la possibilite d’une communication virtuelle au 

moins passive, sinon interactive, des textes et des planches publies dans la collection; mais 

la realisation d’un tel programme demande encore une reflexion approfondie sur les tech- 

niques a mettre en oeuvre et sur le mode de diffusion de ces textes.

Toute cette construction serait restee theorique si nous n’avions pas obtenu le soutien 

d’un editeur. Nous l’avons rencontre aupres de la firme Brepols de Turnhout qui a accepte 

de publier, ä titre d’essai, un premier volume des chartes de Cluny. Au meme moment pa- 

raitront les inscriptions de Zamora et peu de temps apres le premier volume des manuscrits 

hebraiques dates. Nous esperons ainsi, avec cette nouvelle collection, mieux faire connaitre 

le patrimoine ecrit du Moyen-Äge et, en meme temps, contribuer ä sa Conservation.

22 Par lettre de Mme Catherine Lalumiere, secretaire general du Conseil de l’Europe, en date du 6 

aoütl991.

23 Notre projet, presente par l’Academie des Inscriptions et Belles-Lettres a ete adopte par l’U.A.I., 

dans la categorie C, sous le n° 51, en 1995; voir: Union academique internationale. Soixante-quin- 

zieme anniversaire, Bruxelles 1995, p. 67.


